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Culte des saints et rivalits Civiques en PhniCie lPoque

Protobyzantine

par JulIen alIquot

La Phnicie maritime et la Phnicie libanaise ont t christianises
selon des modalits et parfois des rythmes qui les distinguent
dautres provinces du Proche- Orient. Situes en marge des Lieux
Saints et loin de lAntiochne, les deux berceaux du christianisme
syrien, elles se caractrisent la fois par la rsistance locale des
traditions paennes, plus marque dans lintrieur du pays que sur la
cte levantine, et par la raret relative du culte des martyrs, des
sanctuaires de plerinage et des monastres 1. Ces donnes ont
conditionn les relations des cits phniciennes entre elles et avec
les autorits de lEmpire et de lglise dans lAntiquit tardive. Les
cultes et les mythes paens avaient t utiliss en Phnicie au cours
des trois premiers sicles de lre chrtienne pour obtenir des
honneurs et des privilges auprs des autorits romaines. De la mme
manire, lors des quatre sicles suivants, la vnration de certains
saints a pu servir dargument aux cits phniciennes pour assurer leur
position dans la nouvelle hirarchie politique et ecclsiastique. En
retour, la lutte pour la primaut ou lindpendance a suscit ladoption
de nouveaux cultes et la fabrication de lgendes hagiographiques,
sans faire table rase des traditions paennes. Aprs avoir rappel le
rle et limportance que ces traditions ont eus en Phnicie depuis
lpoque hellnistique, on sintressera aux rivalits sculaires entre
mse et Damas, en Phnicie libanaise, et entre Bryte et Tyr, en
Phnicie maritime. Le parcours que nous nous proposons deffectuer
nous donnera loccasion de faire le point sur les sanctoraux dmse et
de Bryte, de dbrouiller chemin faisant quelques questions
chronologiques, topographiques ou pigraphiques et de montrer en
quoi lapparition de traditions concurrentes a pu soutenir les
prtentions de cits soucieuses dacqurir le statut de mtropoles.

1. Alpi F., La Phnicie chrtienne, une province au cur de lEmpire
chrtien dOrient, in Liban, lautre rive, Paris, 1998, p.202-209;
Rey-Coquais J.-P., Liban chrtien des origines Justinien, in
Christian footprints in the Lebanon. Archaeology and History in the
Lebanon, 32-33, 2010-2011, p.1-26; Gatier P.-L., Le Liban lpoque
byzantine: religion et pouvoir, in Martiniani-Reber M.,
Mala-Afeiche A.-M. et HaldimannM.-A. (d.), Fascination du Liban.
Soixante sicles dhistoire de religions, dart et darchologie, Milan,
2012, p.133-139.
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Hritages paens

En Phnicie, Sidon et Tyr donnent lexemple de cits
traditionnellement rivales. Sidon, encore importante sous les
Lagides, cde progressivement la premire place Tyr sous lEmpire
romain. Aux poques hellnistique et romaine, lopposition entre les
deux villes sexprime notamment travers lusage des mythes grecs lis
au cycle thbain 2. Lhistoire de Cadmos, fondateur de Thbes, fils du
roi argien Agnor et frre dEurope, est adapte Sidon de manire prcoce
et durable. La cit frappe des monnaies avec limage dEurope sur le
taureau pendant plus de quatre sicles, de la fin du iiie sicle av.
J.-C. au dbut du iiie sicle apr. J.-C. Cadmos lui-mme apparat sur
les monnaies de Sidon lpoque romaine. Les Sidoniens trouvent l un
moyen daffirmer leur hellnisme tout en prsentant leur patrie comme
la mtropole de Thbes. Ils peuvent aussi contester aux Tyriens,
leurs rivaux de toujours, le droit daccaparer les mythes relatifs
Cadmos et sa prestigieuse ligne. Lusage politique des lgendes
grecques a des consquences trs concrtes dans les deux villes. Ds
lpoque hellnistique, le fait quun prince dorigine argienne a rgn
sur leur cit permet aux Sidoniens de faire concourir lun de leurs
cochers Nme en Argolide, lors de jeux rservs aux Grecs et aux
peuples qui leur sont assimils. Sidon comme Tyr, la fondation de
nouveaux cultes clbre les parents lgendaires entre cits. Agnor, le
pre de Cadmos, dispose Tyr de son propre hron en qualit de
fondateur de la cit, peut-tre ds avant le dbut de lpoque
hellnistique. Les Tyriens se seraient retranchs dans cet Agnorion
pour faire front aux Macdoniens lors du sige de la ville par
Alexandre. Cest dailleurs parce quon pensait quAgnor avait fond
Sidon en mme temps que Tyr que les Sidoniens auraient alors port
secours des Tyriens, en souvenir de leur parent commune.

la suite dAgnor et de Cadmos, tous les personnages lis au cycle
mytho-logique thbain sont susceptibles de faire lobjet dun culte
Sidon et Tyr. Sidon, Europe a pu tre assimile Astart. Tyr, la sur
de Cadmos est mise au service dHracls: la lgende de monnaies du
iiie sicle apr. J.-C. lui attribue le rle de prtresse des Roches
Ambrosiennes, les lots instables quHracls avait ancrs dans le sol
lors du sacrifice fondateur de la cit. Leucotha, la fille divinise
de Cadmos, est honore dans les deux cits sous lEmpire romain. Son
fils Mlicerte galement, ce qui peut tre facilit par la ressemblance
phontique entre le nom de ce hros grec et celui du dieu phnicien
Melqart. Dionysos, le fils des amours adultres de Zeus et de Sml,
lev avec le petit Mlicerte, reoit lhommage des Sidoniens et des
Tyriens depuis lpoque hellnistique. Sidon, on lhonore en qualit de
dieu cadmen, cest--dire thbain.

Dans lAntiquit tardive, non seulement les lgendes paennes font
toujours partie des traditions des villes du Proche-Orient, mais
elles continuent dalimenter les querelles entre cits. Tyr,
chef-lieu de la Phnicie maritime, la grande salle basilicale des
thermes protobyzantins du centre-ville est alors orne de sculptures
et dinscriptions anciennes, parmi lesquelles on a retrouv des
statues cuirasses dempereurs, dont une dHadrien, une tte de Septime
Svre, des statues de divi-nits, avec une ou deux Victoires, et des
inscriptions honorant Aemilius Scaurus,

2. Aliquot J., La vie religieuse au Liban sous lEmpire romain,
Beyrouth, 2009, p.164-171.
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le patron de la cit, et Odeinath de Palmyre. Cette salle est sur
le plan fonctionnel une extension du frigidarium des bains. Elle
est aussi un lieu de conservation des uvres dart paennes et des
statues qui constituaient des tmoignages anciens de la vie civique
et de la gloire de la cit, selon un dispositif que lon retrouve par
exemple dans les thermes dHadrien Aphrodisias ou encore dans le
bain de Znobie Palmyre 3.

la mme poque, Damas continue elle aussi de senorgueillir de ses
anciennes traditions paennes 4. Sans avoir jamais t la capitale
administrative de la Phnicie libanaise, ce rle tant plutt dvolu
mse, elle garde le titre de mtropole de la province ecclsiastique.
On conserve un loge de la cit, compos au dbut du viie sicle par lun
de ses plus illustres ressortissants, Sophrone, le futur patriarche
de Jrusalem, dans son ouvrage destin clbrer le sanctuaire des
saints Cyr et Jean Mnouthis, prs dAlexandrie, o lauteur avait t
lui-mme guri dune maladie des yeux, peut-tre vers 610. Le rcit de
la gurison dun certain Isidros, pileptique originaire de Damas,
dbute par ces mots 5:

Au tour de Damas de se glorifier des grces des martyrs, Damas
qui accueillit Paul priv de la vue, et renvoya, capable dy voir, le
perscuteur quelle hbergea, layant chang en prdicateur, dissimula
celui quon recherchait pour le mettre mort, et lui permit de fuir
de nuit par une fentre, dans un panier. Quelle considre que davoir
part la grce des saints est une flicit plus clatante que celle dont
elle jouissait auparavant. En effet, mtropole de la Syrie Coel,
elle tait souveraine et capitale de tout lOrient, avec pour rois
Ninus et la fameuse Smiramis. Ils y rgnrent en effet tous deux,
ceignirent la cit de remparts et en expdirent des colonies en Asie
ainsi quen Arabie dite Heureuse. Damas demeura une capitale jusqu
lpoque o Alexandre de Macdoine, aprs le meurtre de Darius, en
enleva ses trsors et dtruisit avec lui la monarchie. Cela sur
Damas, nous lavons appris de source profane, sans compter que nous
y avons vu les mausoles de nombreux rois. En lisant lcriture
inspire de Dieu, nous apprmes encore quelle rgna, avec pour rois le
fils dAder, Phoulas, Teglaphellassar, Azal et Rhaasson. Plus que de
tous ces avantages, cest des grces de Cyr et Jean quelle jouit. Aux
sujets dorgueil quelle tire de Paul, elle ajoute ceux-l et se
rengorge avec des bonds de joie.

Les allusions saint Paul et aux pisodes bibliques de lAncien
Testament remplacent videmment lvocation des cultes paens.
Sophrone, que sa foi avait prserv de la ccit, se pose en digne
successeur de laptre qui avait connu la rvlation Damas. Il ne
rpugne pourtant pas se rfrer lhistoire profane de Damas, travers
lvocation de son statut de mtropole, titre li au culte imprial, de
ses traditions antrieures la conqute dAlexandre et des consquences
de la venue du Macdonien en Syrie. Tout le passage rvle un sophiste
rompu aux techniques de la rhtorique grecque. Le savant assemblage
de culture paenne et

3. Gatier P.-L., La grande salle basilicale des bains de Tyr, in
Lhistoire de Tyr au tmoignage de larchologie, Beyrouth, 2012,
p.55-70.4. Gatier P.-L., Damas dans les textes de lAntiquit,
Annales archologiques arabes syriennes, 51-52, 2008-2009, p.41-54;
Aliquot J., Dans les pas de Damascius et des noplatoniciens au
Proche-Orient: cultes et lgendes de la Damascne, Revue des tudes
anciennes, 112, 2, 2010, p.363-374.5. Sophrone, Miracles, 54, 1-2,
trad. Gascou J., Sophrone de Jrusalem. Miracles des saints Cyr et
Jean (BHG, I 477-479), Paris, 2006, p.187-188.
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chrtienne, caractristique de lpoque byzantine, met en valeur
lanciennet de la ville, qualit essentielle dans la course aux
honneurs qui anime les relations entre les cits du monde romain.
Sophrone est un fidle tmoin de cet idal agonistique. Il brocarde
les traditions de Tyr un autre endroit de son recueil: Notre muet
tait un Phnicien, originaire de la cit de Tyr, peut-tre pour
confondre ainsi les paens et les mensonges de leurs contes de
vieilles, car, selon leurs lgendes, cest depuis Tyr que Cadmos, qui
laurait invent le premier, dota de lalphabet la Grce inculte.
Rejeton prsent de cet endroit, notre muet apparut comme une
rfutation vidente de la fiction que, par ignorance, les paens
tenaient cache, car ils ne voyaient pas la primaut de Mose et ne
savaient absolument rien de lpoque de Cadmos 6. Pour Sophrone, la
mtropole de la Phnicie maritime est bien la principale rivale de
Damas.

mse vs Damas

lchelon de lparchie de Phnicie libanaise, mse (aujourdhui Homs,
im, en Syrie) simpose comme la concurrente la plus srieuse de
Damas, les cits dHliopolis, Laodice du Liban ou Palmyre tant
relgues au second plan. La ville est aussi la capitale
administrative de la province civile depuis la fin du ive sicle 7.
Elle accueille encore un gouverneur militaire, le duc de Phnicie,
jusquau dbut du vie sicle, bien que, partir du rgne de Justinien,
plusieurs ducs puissent se trouver en mme temps Damas, mse et
Palmyre 8. Par rapport Damas, qui jouit de traditions chrtiennes
remontant saint Paul, mse souffre toutefois dun dficit certain.
Comme souvent en Phnicie, aucun des chrtiens qui ont t martyriss
dans la ville ne fait lobjet dun culte trs rput. Des sanctuaires
chrtiens y sont ddis la Thotokos, aux aptres et sainte Barbe,
peut-tre lHmorrosse de lvangile et peut-tre aussi aux saints
Silvain, Luc et Mokimos. Mais la rputation dmse reste entache du
succs que les cultes polythistes rencontrent sur place, comme
lindiquent autant les paens, tels lempereur Julien lApostat, au ive
sicle 9, et le philosophe Damascius, au ve sicle 10, que les
chrtiens 11.

On comprend pourquoi mse a cherch se doter dune tradition
capable de soutenir la comparaison avec celle de Damas. Le
tmoignage qui latteste le plus clairement est la Passion de saint
Julien, qui sefforce de faire remonter les origines de lglise
locale aux premiers temps du christianisme 12. Bien quelles

6. Ibid., 64, 2, p.205-206.7. Malalas, Chronique, XIII, 37,
p.267, 68-70 Thurn = p.345 Bonn. Voir Honigmann E., Libanesia,
Phoinike Libanesia, in Realencyclopdie, 12, 1925, col.2485. Sur
lhistoire dmse dans lAntiquit tardive, cf. GatierP.-L., Palmyre et
mse, ou mse sans Palmyre, Annales archologiques arabes syriennes,
42, 1996, p.431-436.8. Greatrex G., Dukes of the Eastern Frontier,
in Drinkwater J. et Salway B. (d.), Wolf Liebeschuetz Reflected,
Londres, 2007, p.87-98, en particulier p.89-90, 92, 95.9. Julien,
Misopgn, 28.10. Damascius, Vie dIsidore, in Photius, cod.181, 1 et
242, 203, cf.Aliquot J., Au pays des btyles: lexcursion du
philosophe Damascius mse et Hliopolis du Liban, Cahiers du Centre
Gustave-Glotz, 21, 2010, p.305-328.11. Thodoret de Cyr, Histoire
ecclsiastique, III, 7, 5; Thophane le Confesseur, Chronographie,
p.48, 12-13 de Boor; Chronicon Paschale, p.546, 6-7 Dindorf.12.
Peeters P., La Passion de S.Julien dmse, Analecta Bollandiana, 47,
1929, p.58-66 (versions gorgienne
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sinspirent de sources grecques anciennes, la version gorgienne
et les versions grecques abrges de la lgende sont muettes ce sujet,
sans doute parce que leurs auteurs ont jug inutile de reprendre des
donnes topographiques et historiques qui auraient t
incomprhensibles pour leur lectorat. Elles saccordent simplement
sur le fait que Julien, un mdecin chrtien, avait t martyris sous le
rgne de Numrien (283-284) pour avoir ouvertement pris la dfense de
Silvain, lvque dmse, de son archidiacre Luc et du lecteur Mokimos.
Tortur en prison, puis laiss pour mort par ses bourreaux, Julien
tait parvenu se traner hors de prison avant de rendre lme lextrieur
de la ville un 6 fvrier au lieu-dit du Splaion (cest--dire de la
Caverne, dont la localisation reste indtermine 13), lpoque o le
site, o devait tre ensuite bti le monastre consacr au culte du
martyr local, servait encore datelier un potier. Selon le mme
ensemble de rcits, le corps de Julien aurait ensuite t dpos dans
une glise lintrieur de la ville. Plus tard, la dcouverte de la tte
de saint Jean-Baptiste par un autre potier dmse aurait oblig
transfrer les reliques de Julien dans une glise portant le nom du
martyr local et nouvellement construite par un vque Paul inconnu
par ailleurs.

La version arabe du rcit, videmment destine une audience locale
et elle aussi vraisemblablement dpendante dun original grec, ne se
contente pas de rpter la mme histoire. On y trouve aussi une longue
digression archologique sur la premire glise dmse, appele lArchaia
(), autrement dit lAn-cienne (al-ary ay awwal knsa, lArchaia,
cest--dire premire glise), celle-l mme o le corps de saint Julien
aurait t dabord dpos, la suite de sa dcouverte par le potier. On y
apprend encore que la cit tait la fois la patrie de lHmorrosse, la
miracule gurie par le Christ, et dun notable nomm Chrsimos 14, que
Jsus avait guri dune tumeur au visage. Ce Chrsimos aurait reu les
aptres Pierre et Jean mse alors quils faisaient route vers
Antioche. Baptis par Pierre, il aurait t sacr vque et naurait eu de
cesse de proclamer ouvertement lvangile. Bientt inquit par le
peuple paen de la cit, il aurait trouv refuge chez la mre de
lHmorrosse, qui se serait convertie et aurait transform sa maison
en lieu de prire. Le premier sanctuaire chrtien dmse aurait pris le
nom de lArchaia et aurait t ddi aux aptres et sainte Barbe. On
remarquera au passage que lemplacement de lArchaia pourrait
correspondre celui du martyrium octogonal intra-muros dpoque
protobyzantine dcouvert en 1988 dans lancien quartier des potiers
de Homs 15, au nord de la vieille ville et

et arabe), en particulier p.61-63; Nasrallah J., Saints et vques
dmse (Homs), Proche-Orient chrtien, 21, 1971, p.215-216; Halkin
Fr., Deux passions byzantines du martyr Saint Julien dmse, , 45,
1981-1982, p.157-162 (rsums en grec dune version grecque
perdue).13. Du Mesnil du Buisson R., La basilique chrtienne du
quartier de Karm el-Arabis om, Mlanges de lUniversit Saint-Joseph,
15, 1930, p.207-217, propose de placer le Splaion dans la zone de
ncropole de Karm al-Qarabs, o une basilique a t dcouverte.
Donceel-Vote P., Les pavements des glises byzantines de Syrie et du
Liban, Louvain-la-Neuve, 1988, p.133-138, ne partage pas cette
opinion.14. Lattribution du nom grec correspond un effet de rel de
la lgende. Plutt rare au Proche-Orient, cet anthroponyme est attest
en msne (IGLS, V, 2138).15. Voir Saliby N. et Griesheimer M., Un
martyrium octogonal dcouvert Homs (Syrie) en 1988 et sa mosaque,
Antiquit Tardive, 7, 1999, p.383-400, et Duval N., Les
reprsentations architecturales sur les mosaques chrtiennes de
Jordanie, in Duval N. (d.), Les glises de Jordanie et leurs
mosaques, Beyrouth, 2003, p.269-270, qui renoncent identifier le
vocable du sanctuaire. Peeters P., op. cit., p.62-63, n.12,
proposait pour sa part de localiser lArchaia sur la pente ou en
contrebas du tell o slve la citadelle de Homs, en se fondant sur la
version arabe de la Passion de saint Julien dmse. Comme me le
confirme Mme Katia Zakharia (Lyon 2), que je remercie, rien dans le
passage cit ne suggre que le chemin conduisant lglise
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immdiatement lest de la Grande mosque al-Nr, qui passe depuis le
Moyen ge pour recouvrir lglise ddie saint Jean-Baptiste 16.

ct de cette lgende hagiographique, linvention de la tte de saint
Jean-Bap-tiste, le Prodrome ou Prcurseur, se prsente comme un
vnement non seulement ancr dans lhistoire, mais aussi rellement
providentiel pour mse. La tradition relative aux reliques du
Prodrome est trop riche pour tre examine ici de manire exhaustive.
On sen tiendra lessentiel afin de dgager loriginalit des versions
msniennes du rcit 17. Jean-Baptiste a t dcapit sur lordre dHrode
An-tipas Machronte daprs Flavius Josphe 18, qui pallie le silence
des vangiles ce sujet. Au ive sicle, la spulture du saint est place
Sbast en Samarie. Sous Julien lApostat, le tombeau est profan et
ses os sont brls et disperss, mais une partie est recueillie par
des moines venus de Jrusalem et transmise par leur suprieur,
Philippe, saint Athanase, lvque dAlexandrie. Les reliques du
Prcurseur auraient ensuite t dposes dans lglise btie par ThodoseIer
lemplacement du temple de Sarapis Alexandrie 19. Elles continuent
toutefois dtre vrnes Sbast 20. Elles sont encore signales en de
nombreux endroits, par exemple au mont des Oliviers et jusqu
Cyrrhus en Syrie du Nord, o elles taient arrives de Palestine et de
Phnicie dans les annes 420, non sans veiller le doute 21. La
question prcise du chef du saint, quant elle, apparat sous les
rgnes de Valens (364-378) et de ThodoseIer (379-395). Sozomne
rapporte que, sous Valens, la tte, aprs avoir voyag de Jrusalem
jusquen Cilicie, arrive dans le village de Kosilaos, prs de
Chalcdoine 22. Thodose parvient persuader Matrona, la sainte
originaire de Perg en Pamphylie, de la lui laisser transporter
jusqu Constantinople, puis la dpose dans lglise de lHebdomon,
construite cette fin et inaugure en 392 23. Au mois de fvrier 452
(plutt quen 453 24), une srie de miracles auraient cependant permis
de la retrouver mse dans le monastre hors-les-murs du Splaion.

On conserve trois relations dveloppes de linvention du chef du
Prcur-seur mse 25. Les deux premires se compltent et ont pu servir
de base

suivait la pente du tell. En revanche, le texte indique que,
pour se rendre lglise, on pouvait passer sous un monument coupole
(qubba) la croise des rues. Il pourrait sagir dun ttrapyle, selon
lide dj avance par Gatier P.-L., op. cit., n.7, p.435 n.23.16. Yqt,
Muam al-buldn, II, p.334-336, Wstenfeld, et Mraid [Abrg], I, p.320
Juynboll, trad. Le Strange G., Palestine under the Moslems,
Londres, 1890, p.356.17. ce propos, voir notamment Du Cange Ch.,
Trait historique du chef de S. Jean Baptiste, Paris, 1665, p.23-41;
Razy E., Saint Jean-Baptiste. Sa vie, son culte et sa lgende
artistique, Paris, 1880, p.219-234; Leclercq H., Jean-Baptiste
(saint), in Dictionnaire darchologie chrtienne et de liturgie, 7,
2, 1927, col.2167-2184; DelehayeH., Les origines du culte des
martyrs, 2e d., Bruxelles, 1933, p.82-83; Peeters P., op. cit.,
n.12, p.44-76; id., Le trfonds oriental de lhagiographie byzantine,
Bruxelles, 1950, p.58-61.18. Flavius Josphe, Antiquits juives,
XVII, 7.19. Rufin, Histoire ecclsiastique, XI, 28; Thodoret,
Histoire ecclsiastique, III, 7, 2; Philostorge, VII, 4; Chronicon
Paschale, p.546, 12-13 Dindorf.20. Jrme, Lettres, 108 = pitaphe de
Paula, 13.21. Palladius, Histoire lausiaque, 44 (mont des
Oliviers); Thodoret, Histoire philothe, XXI, 19-21 (Cyrrhus).22.
Sozomne, VII, 21, 1-9.23. Chronicon Paschale, p.564, 13-19 Dindorf;
Thodore le Lecteur, Histoire tripartite, IV, 268.24. Voir Whitby M.
et Whitby M., Chronicon Paschale 284-628 AD, Liverpool, 1989, p.82
n.870.25. Les sources ont t prcocment runies par Du Cange Ch., op.
cit., n.17, en particulier p.208-229, puis reprises et discutes
dans les Acta Sanctorum, Iunii, V, p.612-634. Rappelons pour mmoire
que lintrt de Charles du Fresne, sieur du Cange (1610-1688), pour
lhistoire de linvention et des translations du chef du Prodrome
sexplique par la prsence de la fameuse relique Amiens, la ville
natale de lrudit.


	
123Culte des saints et rivalits Civiques en PhniCie lPoque
Protobyzantine /

dautres rcits plus ou moins dvelopps 26. Toutes deux sont
conserves la fois dans leur version originale grecque et dans la
traduction latine rdige dans la premire moiti du vie sicle par
Denys le Petit 27. La premire est anonyme 28. Rsumons-la. Deux
moines orientaux en plerinage Jrusalem ont une vision. Le saint
cherche les dissuader denlever sa tte, inhume sparment de son
corps, lemplacement de lancien palais dHrode. Malgr ses
injonctions, ils sen emparent, la placent dans un sac en poil de
chameau et sen retournent chez eux. En route, ils rencontrent un
potier dmse, qui se charge du sac pour les soulager et senfuit avec
avant de regagner sa patrie. larticle de la mort, ce dernier
recommande sa sur dentourer la relique de toute la vnration requise
et de ne la remettre, avant de mourir son tour, qu une personne qui
se recommanderait par la vigueur et la sincrit de sa foi. La tte de
Jean-Baptiste passe ainsi de main en main et finit par disparatre
au Splaion, dans une grotte qui servait peut-tre de crypte au
monastre. Eustathe, prtre hrtique (arien) du monastre, en prend
possession et sattribue la gloire des miracles raliss par la
puissance de cette relique. Finalement dcouvert, le moine est
expuls dmse sans pouvoir emporter le chef du saint. La relique,
oublie sur place, reste enterre au Splaion, jusquau moment o
larchimandrite Marcel, inform par Jean-Baptiste lui-mme, la
retrouve.

La seconde relation des vnements nest autre que celle que Marcel
lui-mme a rdige en grec 29. Le texte original nest que
partiellement conserv, mais la traduction latine de Denys le Petit,
sans tre exempte domissions, permet de suppler certaines de ses
lacunes. Avec force dtails sur le petit peuple dmse (le mme monde
que celui que dpeint Lontios de Napolis dans la Vie de Symon le
Fou, saint excentrique originaire de la cit), il rvle que
larchimandrite a t favoris par des visions avant de prsider la
redcouverte de la tte de Jean-Bap-tiste, le 18 fvrier 452. La
dposition de la relique et du vase qui la contenait a lieu le 26
octobre de la mme anne, sans doute dans lglise du Splaion (la
basilique Saint-Julien, prcise Denys le Petit), do elle a t
transfre plus tard vers la ville elle-mme, comme on le verra. De
manire intressante, Marcel reoit le soutien de lvque Uranius cette
occasion. En 449, un prtre-moine rpondant au nom de Marcel avait
adress une supplique o il accusait Uranius dusurper le sige dmse.
Uranius avait t oblig de quitter la ville et de se rfugier auprs de
Thodoret de Cyr dans le couvent de Nikertai, en Apamne. Il na pas
pu assister au Brigandage dphse en aot 449 et sest fait reprsenter
par larchidiacre Porphyre au concile de Chalcdoine en 451. Le moine
Marcel qui lui avait attir des ennuis a de bonnes chances dtre
larchimandrite du Splaion 30. Selon un scnario assez banal, la
dcouverte dune relique se solderait,

26. Pour ces derniers rcits: Comte Marcellin (Marcellinus
Comes), Chronique, p.84-85 Mommsen; Chronicon Paschale, p.591, 5-12
Dindorf; Menologii anonymi byzantini, I, p.126-131 Latyev (BHG,
858z); II, p.400-409 Latyev (BHG, 836, plac sous le nom de Symon
Mtaphraste); Synaxaire de Constantinople, col.485-487 Delehaye (24
fvrier).27. BHL, 4291-4292.28. Acta Sanctorum, Iunii, V, p.615-617
(BHG, 839).29. Acta Sanctorum, Iunii, V, p.623-627 (BHG, 840).30.
Peeters P., op. cit., n.12, p.48, n.2; E.Honigmann, Juvenal of
Jerusalem, Dumbarton Oaks Papers, 5, 1950, p.235.
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sinon par la rconciliation de partis divergents, du moins par le
rtablissement dun vque mis en difficult 31.

La troisime relation est trs diffrente des prcdentes et plus
fictive encore. Elle se trouve dans la Vie de sainte Matrona. Rdige
en grec, elle est date du vie sicle 32. Comme on la vu, la sainte
de Perg joue dj un rle dans le rcit de Sozomne, o elle met
lempereur Thodose lpreuve de sa foi. Dans la version syrienne,
Matrona est dsormais conseille par le diacre Marcel, dont le nom
rappelle videmment celui de larchimandrite du Splaion. Une fois
installe mse, elle devient la suprieure du monastre de sainte
Hilara (Hilaria), con-struit sur le terrain o la tte de
Jean-Baptiste est retrouve. L encore, lvque, ici anonyme, apporte
son soutien. La sainte accomplit ensuite des miracles avec un
onguent tir de la relique.

Les relations de ce type circulaient en Syrie dans lAntiquit
tardive. La Vie grecque ancienne de Symon Stylite le Jeune, rdige
au vie sicle, met en scne le pre du saint homme aux portes
dAntioche en train de faire la lecture de lhistoire de linvention
du chef de Jean-Baptiste son pouse 33. Tous ces rcits nont pas
manqu de soulever des objections. Au dbut du vie sicle, le dcret
latin faussement plac sous le nom du pape Glase les qualifie de
nouveauts douteuses 34. En dpit de cette mise en garde et malgr la
concurrence potentielle de Constantinople, lauthenticit de la
relique dmse demeure inconteste. De nombreux plerins lui rendent
hommage, tel Svre, le futur patriarche dAntioche, la fin du ve
sicle 35, ou encore lanonyme de Plaisance, la fin du sicle suivant
36. Son succs clipse localement celui du martyr Julien, dont le
culte parat surtout se dvelopper dans le monastre du Splaion aprs
que le chef du Prodrome a t transfr lintrieur de la ville, dans
lglise qui aurait t recouverte par la Grande mosque de Homs 37.
Dans lEmpire byzantin, ce triomphe est tel que lempereur MichelIII
(842-867), lpoque o mse tait aux mains des Abbassides, a pris soin
de se procurer la relique et de la transporter jusqu
Constantinople, sous le patriarche Ignace 38.

Linvention de la tte de Jean-Baptiste mse a probablement eu des
consquences importantes long terme pour lorganisation de la Phnicie
libanaise. Les Damascnes honoraient dj saint Jean-Baptiste avant
cet vnement, daprs

31. Pour un cas parallle, on peut renvoyer par exemple laffaire
de linvention des reliques de saint tienne survenue en 415 aux
environs de Jrusalem, qui permit lvque Jean de se laver de la faute
quil avait commise en accueillant lhrsiarque Plage. Voir
Vanderlinden S., Revelatio Sancti Stephani (BHL, 7580-6), Revue des
tudes byzantines, 4, 1946, p.178-217; Peeters P., Le trfonds
oriental, op. cit., p.53-55, n.17.32. Acta Sanctorum, Novembris,
III, p.790-813, avec la vita altera de Symon Mtaphraste, p.813-822,
du xe sicle (BHG, 1221-1222). Voir lintroduction et la traduction
anglaise de Featherstone J., Life of St.Matrona of Perge, in Talbot
A.-M.(d.), Holy Women of Byzantium. Ten Saints Lives in English
Translation, Washington, 1996, p.13-64, en particulier p.30-32,
11-1233. Vie de saint Symon Stylite le Jeune, 3 van den Ven.34.
Decretum Gelasianum de recipiendis et non recipiendis libris, IV,
4, 4, p.43-44 von Dobschtz.35. Zacharie le Scholastique, Vie de
Svre, p.92 Kugener.36. Itinraire, 46, 7. Pour dautres visiteurs,
voir Maraval P., Lieux saints et plerinages dOrient, Paris, 1985,
p.335-336; Gatier P.-L., op. cit., n.7, p.435 n.20.37. Peeters P.,
op. cit., n.12, p.55.38. Mnologe de Basile II, cit en appendice au
Synaxaire de Constantinople, col.485-487 Delehaye. Voir Cheynet
J.-Cl., Le culte de saint Jean-Baptiste en Cilicie et en Syrie, in
Doumerc B. et Picard Chr. (d.), Byzance et ses priphries (Mondes
grec, balkanique et musulman). Hommage Alain Ducellier, Toulouse,
2004, p.57-66 (repris dans La socit byzantine. Lapport des sceaux,
1, Paris, 2008, p.323-330), pour les origines et le dveloppement du
culte de saint Jean-Baptiste sous les empereurs de la dynastie
macdonienne.
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les sources mdivales qui attribuent ce vocable lglise construite
lemplace-ment du sanctuaire de Zeus Damascne, lactuelle mosque des
Omeyyades 39. Linstitution du culte du saint autour dune relique
prestigieuse plaait donc mse au niveau de sa plus grande rivale.
Les autorits de la ville ont pu en tirer profit dans les dmarches
quelles ont d faire pour smanciper progressivement de la tutelle du
mtropolite de Damas. Lhistoire de cette sparation est difficile
retracer. La premire question qui se pose est de savoir quand mse a
acquis le rang de mtropole honoraire. Lobtention dun tel statut
tait loin dtre nglige-able. Elle plaait lvque dmse sous lautorit du
seul patriarche dAntioche, au dtriment de Damas. Sans lui apporter
de suffragants, elle lui donnait une relle autonomie
juridictionnelle. Cette promotion serait survenue ds le rgne de
ThodoseIer (379-395), selon R.Devreesse, le premier et le seul qui
a runi la plupart des sources utiles 40, ou seulement vers 452,
selon dautres auteurs, qui ont propos de lier llvation de la ville
la dcouverte de la tte de Jean-Baptiste 41.

Le plus ancien tmoignage officiel qui attribue le statut de
mtropole honoraire mse est la Notitia Antiochena, liste des vchs
soumis lautorit du patri-arche dAntioche, dont E.Honigmann a
reconstitu la longue tradition et dat la premire rdaction vers 570.
Lvque de la cit y est class en seconde place, juste derrire celui
de Bryte et devant ceux de Laodice et de Cyrrhus, parmi les quatre
mtropolites honoraires du patriarcat, tous qualifis dautocphales,
pour les distinguer des mtropolites provinciaux ou grands
archevques de Damas ou de Tyr 42. La Notitia Antiochena nest
cependant pas le seul texte o mse est gratifie du titre de
mtropole. Pas moins de quatre autres tmoignages appor-tent des
arguments utiles la discussion. Seuls les trois premiers ont t pris
en considration jusqu prsent. Le premier et le plus nigmatique est
le passage de Malalas qui indique qumse avait obtenu le statut de
mtropole de lempereur Thodose, au moment mme o ce dernier avait
fait de la ville la capitale de la province nouvellement cre de
Phnicie libanaise 43. La formule quutilise lhis-torien antiochen
pour dsigner les droits de mtropole ( ) qui auraient t accords mse
entre 379 et 395 laisse entrevoir le problme

39. Les deux tmoignages essentiels sont, dune part, celui de
lvque gaulois Arculfe, qui tait pass par Damas lors de son
plerinage en Orient vers lan 670 et dont Adamnanus, labb du
monastre de lle dIona, a consign le rcit dans le De locis sanctis,
II, 28 (ibidem in honorem sancti Iohannis baptistae grandis fundata
ecclesia est), et, dautre part, celui de lhistorien du xiie sicle
Ibn Askir, qui avait runi les sources arabes connues de son temps
dans son Tar madnat Dimaq, chap.2 (crypte contenant le chef du
Prodrome), 3 (dmolition de lglise Saint-Jean-Baptiste par le calife
al-WaldIer pour construire la grande mosque au dbut du viiie sicle)
et 12 (mentions de lglise convertie en mosque), dition du texte par
.al-Dn al-Munaid, p.10-11, 17-24, 130, 131, trad. annote de
Elisseff N., La Description de Damas dIbn Askir, historien mort
Damas en 571/1176, Damas, 1959, p.14-17, 27-38, 220, 223. Voir
aussi Jalabert L., Damas, in Dictionnaire darchologie chrtienne et
de liturgie, 4, 1, 1920, col.135-143; Nasrallah J., Damas et la
Damascne: leurs glises lpoque byzantine, Proche-Orient chrtien, 35,
1985, p.41-49.40. Devreesse R., Le Patriarcat dAntioche depuis la
paix de lglise jusqu la conqute arabe, Paris, 1945, p.121-123, en
particulier p.121-122 n.4.41. Honigmann E., op. cit., n.7,
col.2485; Honigmann E., Studien zur Notitia Antiochena,
Byzantinische Zeitschrift, 25, 1925, p.85; Nasrallah J., op. cit.,
n.12, p.228; Gatier P.-L., op. cit., n.7, p.432.42. Honigmann E.,
op. cit., n.41, p.73.43. Malalas, Chronique, XIII, 37, p.267, 68-70
Thurn = p.345 Bonn: Le mme empereur spara aussi la Phnicie
libanaise de la Phnicie maritime et en fit une province, en donnant
les droits de mtropole et un gouverneur ordinaire la cit dmse
[scil. ] , .
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quaurait pos lexistence dune seconde mtropole, ct de Damas,
lintrieur de la mme parchie. Par ailleurs, une lettre synodale
traduite en latin dans le Synodicon du diacre romain Rusticus aprs
la mort de Justinien (565) suggre que le prlat de la cit se serait
prsent comme un mtropolite au concile dphse de 431 44. Dans sa Vie
dAbraamios de Krateia, rdige dans la seconde moiti du vie sicle,
Cyrille de Scythopolis rappelle que ce dernier tait n au dbut du
rgne de Znon (474-491) de parents qui avaient pour patrie et lieu
de rsidence mse, la clbre mtropole de Syrie et quil stait retir du
monde, encore enfant, dans un monastre proche de la mme mtropole
45. Un dernier tmoignage doit tre ajout aux prcdents, celui du
patriarche Svre dAntioche (512-518), qui dsigne lui aussi mse en
tant que mtropole dans trois lettres dates des annes 510 46.

Dans lensemble, il faut reconnatre quaucun des tmoignages qui
prc-dent ne permet de trancher entre R.Devreesse et les partisans
dune lvation dmse conscutive la dcouverte de la tte de
Jean-Baptiste en 452. Dune part, Malalas est trop coutumier des
erreurs de chronologie les plus grossires pour pouvoir tre suivi
sans discussion. Dautre part, on pourra toujours crain-dre que le
Synodicon de Rusticus actualise artificiellement le titre de lvque
dmse. Il serait dailleurs extrmement surprenant que ce prlat nait
pas fait tat de son rang de mtropolitain aux conciles dphse et de
Chalcdoine. Les lettres de Svre dAntioche constituent finalement
les plus anciens tmoins de la promotion dmse. Comme celle-ci est
certainement survenue entre le concile de Chalcdoine (451) et les
annes 510, il reste hautement probable que la cit a tir parti de
linvention du chef du Prodrome au Splaion.

mse, sans doute leve au rang de mtropole honoraire de la Phnicie
libanaise dans la seconde moiti du ve sicle, la suite de la
dcouverte de la tte de Jean-Baptiste, a conserv ce statut
intermdiaire au moins jusqu la premire rdaction de la Notitia
Antiochena, vers 570. Le maintien de la situation tait con-forme la
lettre du douzime canon du concile de Chalcdoine en 451 47. Les
remaniements ultrieurs de la Notitia Antiochena attestent toutefois
que la cit est devenue une mtropole ecclsiastique au sens plein du
terme entre la fin du vie sicle et le dbut du viie sicle et quelle
sest vue attribuer un ressort propre, com-prenant les quatre vchs
dArka, Maurikopolis, Armnia et Stphanoupolis 48.

44. Voir la liste des souscripteurs de la pice 87 du Synodicon,
lettre synodale du patriarche Jean dAntioche et des vques
orientaux, date du 26 juin 431 et publie dans les ACO, I, 4,
p.33-38, ici p.37, 18 (Paulus episcopus Emisenus metropolitanus).
Dans la version grecque de la lettre, conserve dans la collection
vaticane, lvque Paul est simplement dsign comme le prlat dmse,
cf.ACO, I, 1, 5, p.123, 16 ( ).45. Cyrille de Scythopolis, Vie
dAbraamios de Krateia, p.243, 23-24, et p.244, 1 Schwartz ( []
).46. Svre, Lettres, I, 5, p.38 [35] Brooks (lettre Pierre dApame,
entre 514 et 518); II, 3, p.232 [208] et 254 [226] Brooks (lettre
aux msniens date en 518-519).47. ACO, II, 1, 2, p.160, 25-31: Il
est venu notre connaissance que quelques-uns, contrairement aux
lois de lglise, recourent aux souverains, pour faire diviser en
deux, par des pragmatiques impriales, une parchie, pour que ds lors
il y ait deux mtropolites dans la mme parchie. Le saint concile a
donc dcid qu lavenir nul vque nose agir ainsi et que celui qui
entreprendrait de le faire serait dmis de sa charge. Quant aux
villes qui ont dj t honores du titre de mtropole par des lettres
impriales, elles doivent se contenter dun titre honorifique, comme
lvque qui les administre, les droits proprement dits tant rservs la
vritable mtropole.48. Honigmann E., op. cit., p.84-87, n.41, avec
des hypothses de localisation pour les siges de Maurikopolis ( ),
dArmnias ( ) et de Stphanoupolis (
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Sans mettre en cause la division traditionnelle entre les deux
provinces civiles de Phnicie libanaise et de Phnicie maritime, la
nouvelle province ecclsiastique empitait sur lancien ressort de
Damas autant que sur celui de Tyr, do le sige dArka a t dtach. La
date de sa cration ne peut tre fixe que de manire relative. Dans la
mosaque inscrite dune glise de Nessana, sur le territoire dlousa en
Palestine troisime, un diacre porte le titre municipal lac de
principalis de la mtropole dmse, la date du 7 septembre 601, mais
rien ne permet de dterminer si lvque de la cit tait encore
archevque honoraire ou dj mtropolite provincial 49. Dautres textes,
en nous ramenant saint Jean-Baptiste, permettent de formuler une
hypothse.

La version armnienne de la Notitia Antiochena met en relation la
promotion dmse au rang de mtropole provinciale et la dcouverte de
la tte de Jean-Bap-tiste, de manire assez confuse, mais en
distinguant clairement ce couple dvne-ments de lobtention antrieure
de lautocphalie 50. Comme le chef du saint a t trouv sur place en
452, soit plus dune centaine dannes avant la date o lvque de la cit
portait encore le titre de mtropolite honoraire, autour de 570, il
faut sans doute comprendre quil nest pas question dune nouvelle
invention, mais plutt du transfert en ville de la fameuse relique
depuis le monastre du Splaion. La translation est bien atteste par
Thophane le Confesseur, mais ce dernier la date de lan 6252 de lre
mondiale, soit vers lan 760 de lre chrti-enne 51. Or, ainsi
quE.Honigmann la justement observ, il est peu vraisemblable que la
province ecclsiastique dmse ait t constitue aussi tard que le viiie
sicle, sous les Abbassides, soit plus dun sicle aprs la conqute
musulmane du Proche-Orient. La prsence de lvque dune Maurikopolis
parmi les suffra-gants dmse permet plutt de dater la cration la
nouvelle province sous lun des derniers empereurs byzantins qui ont
rgn sur la Syrie, Maurice (582-602), Phocas (602-610) ou Hraclius
(610-641) 52, et plus prcisment entre lavnement de Maurice (582) et
la prise dmse par les musulmans (637), lexclusion de la priode
doccupation perse de la ville (611-629).

). Lvque dArka ( , dit ) sigeait dans la ville antique qui est
galement connue sous le nom de Csare du Liban et dont les ruines
occupent lactuel Tell Arqa, dans le Akkr libanais.49. Kirk G.E. et
Welles Ch.B., The Inscriptions, in Colt H.D. (d.), Excavations at
Nessana (Auja Hafir, Palestine), I, Londres, 1962, p.173-174, n94,
cf.Laniado A., Recherches sur les notables municipaux dans lEmpire
protobyzantin. Paris, 2002, p.86, n75 ( () () () ()).50. Conybeare
F.C., On some Armenian Notitiae, Byzantinische Zeitschrift, 5,
1896, p.125.51. Thophane le Confesseur, Chronographie, p.431, 16-23
de Boor: La mme anne, la tte de saint Jean le Prcurseur et Baptiste
fut dplace depuis le monastre du Splaion jusqu son temple
magnifique dans la cit dmse et une chsse fut construite, lintrieur
de laquelle, jusqu ce jour, elle est rvre par les fidles qui
lencensent de corps et desprit, tandis quelle laisse scouler les
remdes pour tous ceux qui accourent avec foi. , , , .52. Honigmann
E., op. cit., n.41, p.84-85. Cet auteur tentait toutefois de
rconcilier les sources entre elles de manire dsespre, en supposant
que le tmoignage sur lequel sappuyait Thophane le Confesseur
concernait linvention et non la translation de la relique mse et en
faisant remonter lpisode lan 763 de lre sleucide, soit 451/452 de
lre chrtienne. Laurent V., La Notitia dAntioche. Origine et
tradition, Revue des tudes byzantines, 5, 1947, p.88-89, dans son
tat de la question sur la cration de la province ecclsiastique
dmse, conserve une datation large, entre la fin du vie sicle et la
fin du viiie sicle.
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Dans toute cette affaire, la translation de la tte de
Jean-Baptiste depuis le monastre du Splaion jusqu la ville dmse est
venue opportunment re-hausser le prestige dun prtendant au titre de
mtropolite provincial. La cit, en devenant son tour la capitale
dune nouvelle parchie, prenait sa revanche non seulement sur Damas
et sur Tyr, les deux mtropoles historiques de la Phnicie libanaise
et de la Phnicie maritime, mais aussi sur Bryte, qui lavait
surpasse en dignit en tant que mtropole honoraire et qui avait
failli russir se constituer une province ecclsiastique propre dans
le Nord de la Phnicie, comme on va le voir maintenant.

Bryte vs Tyr

En Phnicie maritime, les ambitions de Bryte sopposent celles de
Tyr depuis le dbut de lpoque impriale 53. Refonde par Auguste en
une colonie romaine de droit italique, la cit reoit un vaste
territoire au Liban, tendu dans la plaine de la Bkaa jusquaux
sources de lOronte. Elle devient un centre daffichage et de dpt des
constitutions impriales, partir duquel sa fameuse cole de droit se
dveloppe ultrieurement. La ville bnficie des bienfaits des princes
clients hrodiens et des empereurs de Rome. Ses cultes paens, en
particulier celui de la triade dHliopolis (Baalbek), compose de
Jupiter, Vnus et Mercure, rayonnent dans tout le monde romain 54.
Tyr prend toutefois sa revanche au moment o Septime Svre,
victorieux de Pescennius Niger, rorganise lOrient romain. Bryte,
qui avait pris le parti de Niger, est dsormais englobe dans la
nouvelle province de Syrie-Phnicie dont sa puissante voisine
mridionale est la capitale. La partition de la Syrie-Phnicie la fin
du ive sicle ne modifie pas lquilibre des forces, puisque Tyr est
la fois le chef-lieu administratif et la mtropole ec-clsiastique de
la Phnicie maritime, o se situe galement Bryte.

Au ve et au vie sicle, les vques de Bryte ne cessent de
revendiquer davantage dautonomie en salliant au patriarche
dAntioche ou celui de Jrusalem contre le mtropolite de Tyr. Ils
obtiennent en partie gain de cause au temps de lvque Eustathe. Ce
dernier parvient acqurir lautocphalie pour sa cit et le titre de
mtropolite honoraire pour lui-mme dans les annes 449-451 (soit peu
de temps avant qumse ne puisse briguer les mmes distinctions en
Phnicie libanaise). Les tapes procdurires de la querelle qui
lopposent larchevque Photius de Tyr sont connues 55. Lvque de Bryte
a su jouer la fois des problmes lis la rception de la doctrine des
deux natures du Christ et des ambitions person-nelles de Juvnal de
Jrusalem, dsireux de se constituer un patriarcat propre aux dpens
dAntioche. En 449, une pragmatique sanction de ThodoseII affranchit
Eustathe de sa dpendance lgard du mtropolite de Tyr 56:

53. Sur lhistoire de la cit, Mouterde R., Regards sur Beyrouth
phnicienne, hellnistique et romaine, Mlanges de lUniversit
Saint-Joseph, 40, 1964, p.145-190; Alpi F., Un regard sur Beyrouth
byzantine (ive-viies.), Aram, 13-14, 2001-2002, p.313-321; Hall
L.J., Roman Berytus. Beirut in Late Antiquity, Londres et New York,
2004.54. Aliquot J., op. cit., n.2, p.200-229, 282-296.55.
Honigmann E., op. cit., n.30, p.209-279; Alpi F., op. cit.,
p.315-316, n.53; Millar F., A Greek Roman Empire. Power and Belief
under Theodosius II (408-450), Berkeley, 2006, p.135-136.56. Code
de Justinien, XI, 22, 1: Propter multas iustasque causas
metropolitano nomine ac dignitate Berytum decernimus
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En raison de causes nombreuses et justes, nous dcrtons que
Bryte, dj cou-ronne de ses propres vertus, doit tre orne du nom et
du rang mtropolitain. Celle-ci possdera donc aussi la dignit
mtropolitaine. Aucun de ses droits nest enlev Tyr. Que celle-ci
soit mre de la province par la faveur de nos anctres, celle-l par
la ntre, et que toutes deux jouissent de la mme dignit.

En 450, le synode permanent de Constantinople confirme cette
dcision, ac-corde Eustathe la juridiction sur les vchs du Nord de
la Phnicie maritime (Byblos, Botrys, Tripolis, Orthosias, Arka et
Antarados), et condamne larchevque Photius de Tyr, qui continuait
dordonner des prlats dans la rgion place sous lautorit de Bryte 57.
La Phnicie maritime aurait d terme tre dmembre entre une partie
nord rattache au patriarcat dAntioche et une partie sud dvol-ue
celui de Jrusalem. En 451, le concile de Chalcdoine adopte une
solution de compromis 58. Le patriarcat de Juvnal se rduit aux
trois Palestines. Photius de Tyr recouvre sa juridiction sur la
Phnicie maritime, province qui reste dans le ressort dAntioche.
Bryte, quant elle, gagne lautocphalie 59. Mme si ses efforts pour
acqurir le statut de mtropole effective sous le patriarcat de Svre
dAntioche (512-518) sont finalement dus 60, la Notitia Antiochena
indique que son vque conserve la premire place parmi les
mtropolites honoraires la fin du vie sicle, devant les prlats dmse,
Laodice et Cyrrhus 61.

Cest en ayant lesprit cette attitude offensive et revancharde
quil convient daborder la question des cultes et des lgendes de la
Bryte protobyzantine 62. Les premiers vques de la ville partent
avec un lourd handicap par rapport leurs voisins de la Phnicie
mridionale 63. Sur le plan religieux, leur cit se trouve par
rapport Tyr dans une situation comparable celle dmse vis--vis de
Damas. La vigueur du paganisme, peut-tre plus imaginaire que relle,
contraste ici aussi avec labsence avre de toute tradition
apostolique ancienne. Les fastes pisco-paux et le sanctoral de
Bryte tmoignent cependant de la volont, sans doute favorise et mise
en uvre par les vques locaux, de doter la cit dune tradition digne
de celles de Tyr, Sidon et Ptolmas, toutes rehausses du souvenir de
saint Paul. Une srie de textes font dun certain Quartus, que saint
Paul voque dans son ptre aux Romains (16, 23) parmi les membres de
lglise de Corinthe, le premier vque de la cit phnicienne, install
par laptre Pierre. Si leur caractre lgendaire ne fait aucun doute
64, leur existence rend bien compte des prtentions apostoliques de
lvch de Bryte. Les Homlies pseudo-clmentines contiennent

exornandum iam suis uirtutibus coronatam. Igitur haec quoque
metropolitanam habeat dignitatem. Tyro nihil de iure suo derogatur.
Sit illa mater prouinciae maiorum nostrorum beneficio, haec nostro,
et utraque dignitate simili perfruat.57. Grumel V., Les Regestes
des Actes du patriarcat de Constantinople, I, Les actes des
patriarches, 1, Istanbul, 1932, p.87, n113.58. ACO, II, 1, 3,
p.101-110.59. La cit porte ds lors souvent le titre de mtropole
dans les actes conciliaires: ACO, II, 1, 2, p.143, 32; III, p.23,
33; 115, 23; 126, 23; 151, 21; 155, 1; 160, 35; 161, 21; 166, 20;
169, 23; 186, 36.60. Alpi F., La route royale. Svre dAntioche et
les glises dOrient (512-518), Beyrouth, 2009, I, p.236-238.61.
Honigmann E., op. cit., n.41, p.73.62. Pour un survol des sources,
Hall L.J., op. cit., n.53, p.161-194.63. Sur le culte des saints
Tyr, Gatier P.-L., Tyr dans les sources hagiographiques antiques,
in GatierP.-L., Aliquot J. et Nordiguian L. (d.), Sources de
lhistoire de Tyr. Textes de lAntiquit et du Moyen ge, Beyrouth,
2011, p.129-153.64. Malgr les hsitations de Hall L.J., op. cit.,
n.53, p.177-179.
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la version la plus dveloppe du rcit 65. Larrive de Pierre Bryte,
lors dun tremblement de terre, est loccasion dun conflit avec Simon
le Magicien. Face cet adversaire dont la spcialisation rappelle le
got pour les pratiques magiques dans la cit phnicienne lpoque
protobyzantine 66, Pierre se prsente comme laptre du Christ,
puisquil gurit et baptise les hommes et les femmes de la ville
avant dtablir le premier vque de la cit en le prenant parmi ses
presbytres. Les Reconnaissances, qui appartiennent galement au
roman pseudo-clmentin, nvoquent que brivement le passage de Pierre
Bryte 67. En revanche, dautres sources rvlent le nom du premier
vque de la ville: Quartus 68. Rappelons pour mmoire quHenry
Maundrell, voyageur du xviie sicle, a relev Beyrouth une
inscription grecque peinte au nom de Quartus premier archevque de
Bryte, dans lglise Saint-Georges des Grecs orthodoxes 69. Le texte
est certainement moderne 70. Il rvle que, depuis la fin de
lAntiquit, la lgende de Quartus a conserv toute son importance chez
les chrtiens melkites de Beyrouth.

Le nom des sanctuaires que Svre dAntioche a frquents alors quil
tait tudiant en droit dans la ville est aussi instructif. En dehors
de la cathdrale dite de lAnastasie et de lglise de la Thotokos, aux
vocables plus ou moins univer-sels 71, le futur patriarche sest
rendu dans deux martyria respectivement consacrs au culte de saint
Jude, le frre de Jsus 72, et de saint tienne, le protomar-tyr 73.
La prcision avec laquelle la Vie de Svre donne la gnalogie de Jude
est remarquable: Nous nous rendmes au temple du saint aptre Jude,
frre de Jacques le Juste, qui taient tous deux fils de Joseph,
lpoux de la sainte Vierge, toujours vierge, Marie, Mre de Dieu, et
qui taient appels pour cette raison frres de Notre Seigneur.
Lidentification de ce personnage pouvait paratre assez
problmatique. Dans le Nouveau Testament, les listes des aptres sont
difficiles harmoniser lorsquelles mentionnent, parmi les Douze,
Jude de Jacques, chez Luc (6, 16), et Thadde, dans certains
manuscrits de Matthieu (10, 3) et de Marc (3, 18), lui-mme identifi
par ailleurs laptre ddesse en Msopotamie et lun des soixante-dix
disciples du Christ 74. Assez tt, et notamment chez Origne au iiie
sicle, Jude et Thadde ont t confondus. La mme assimilation se
retrouve dans des sources qui indiquent que Bryte abritait le
tombeau de Jude. Une liste de disciples place sous le nom dpiphane
de Salamine et date de la seconde moiti du ive sicle le montre:
Thadde dit aussi Lebbe, frre du prcdent [Jacques], surnomm Jude de
Jacques, prcha lvangile du Seigneur aux gens ddesse et dans toute
la Msopotamie au temps dAbgar, roi ddesse. Il mourut

65. Homlies pseudo-clmentines, VII, 5, 3; VII, 9, 1-12, 1.66. Le
hasard des dcouvertes pigraphiques (par exemple SEG, 44, 1317; 45,
1897; 49, 1991; 53, 1803 =55, 1631) corrobore sur ce point le
tmoignage de Zacharie le Scholastique, Vie de Svre, p.57-75
Kugener, propos des pratiques magiques Bryte, en particulier parmi
les tudiants de lcole de droit.67. Reconnaissances, IV, 1, 4.68.
Pseudo-piphane, Index discipulorum, 49, p.123, 23-24 Schermann;
Vitae Prophetarum, p.140, 14-15 Schermann; Synaxaire de
Constantinople, col.209-210 (10 novembre) et 786 Delehaye (30
juin).69. Maundrell H., A Journey from Aleppo to Jerusalem at
Easter 1697, Oxford, 1697, p.41.70. Contra Hall L.J., op. cit.,
p.178, n.53.71. Zacharie le Scholastique, Vie de Svre, p.48-49 et
55 Kugener.72. Ibid., p.63 Kugener.73. Ibid., p.54 Kugener.74.
Eusbe de Csare, Histoire ecclsiastique, I, 13, cf.Luc, 10,
1-18.
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Bryte et y fut enterr glorieusement 75. La mme tradition est
reprise dans dautres listes et dans les Actes de Thadde (8, 1-12),
crit apocryphe dat du rgne dHraclius 76. Comme la lgende de
linstallation du premier vque de Bryte par laptre Pierre, elle
parat avoir t labore pour accrditer lide que la cit phnicienne
avait t christianise aussi tt que Tyr.

Les dnominations de deux des sanctuaires de Bryte paraissent
enfin renvoy-er au dsir de dpasser Tyr en se conformant au modle
hirosolymitain. Au ve sicle, Bryte et Jrusalem ont en commun de
possder des glises consacres au culte de saint tienne, plutt banal,
mais de fondation assez rcente Jrusalem et conscutive linvention
des reliques du saint aux abords de la ville en 415. De faon plus
originale, le nom de la cathdrale de Bryte semble avoir fait lobjet
de commentaires savants qui le rapprochaient de celui de lAnastasis
de Jrusalem. Des sources syriaques, la Vie de Svre et la Chronique
du Pseudo-Zacharie, rvlent que lglise piscopale de Bryte,
quEustathe avait fait magnifiquement btir et orner en mme temps que
sa rsidence, tait appele lAnastasie () 77. Contrairement ce quon
lit encore parfois 78, cette dnomination na rien voir lorigine avec
la Rsurrection du Christ ou Anastasis (), clbre Jrusalem
lemplacement du tombeau du Sauveur, le Saint-Spulcre. Comme la
montr J.Gascou, il ne sagit pas dun nom de conscration ou de
ddicace, mais dun signum, cest--dire dun surnom abstrait ou
symbolique, comparable Kyria, Eirn, Homonoia ou Aret et destin en
loccurrence commmor-er la reconstruction du principal sanctuaire
chrtien de la cit 79. En ralit, la cathdrale dEustathe tait
probablement consacre au Sauveur et devait abriter la clbre icne
reprsentant la Crucifixion. Cest ce que lon peut dduire du rcit des
miracles attribus cette image 80. Lhistoire, quil serait trop long
de

75. Pseudo-piphane, Index discipulorum, 10, p.112, 11-15
Schermann.76. Palmer A., Une version grecque de la lgende dAbgar,
in Desreumaux A. (d.), Histoire du roi Abgar et de Jsus, Turnhout,
1993, p.135-146; Palmer A., Les Actes de Thadde, Apocrypha, 13,
2002, p.63-84, pour la datation du texte, et plus prcisment
p.63-64, pour le passage qui nous intresse.77. Zacharie le
Scholastique, Vie de Svre, p.48 et 55 Kugener; Pseudo-Zacharie,
Chronique, p.182 Brooks. Cf.Zacharie le Scholastique, Ammonios ou
Dbat sur la cration du monde (De mundi opificio disputatio),
p.96-97 Minniti Colonna (dialogue grec contenant la description
dune glise identifiable la cathdrale dEustathe).78. Alpi F., op.
cit., n.1, p.204; Rey-Coquais J.-P., op. cit., n.1, p.15; Gatier
P.-L., op. cit., n.1, p.145. Hall L.J., op. cit., n.53, p.172,
distingue correctement lAnastasie de lAnastasis, mais suppose
inutilement que lglise de Bryte avait t fonde par Anastasie, la sur
de Constantin.79. Sur le nom de lAnastasie et sur les dnominations
ecclsiales apparentes, voir Gascou J., Notes donomastique ecclsiale
ancienne ( propos de P. Lond. III 1303 descr.), Zeitschrift fr
Papyrologie und Epigraphik, 96, 1993, p.135-140, et Encore une fois
sur lonomastique ecclsiale ancienne, in Vannier M.-A., Wermelinger
O. et Wurst G. (d.), Anthropos lakos. Mlanges Alexandre Faivre
loccasion de ses 30 ans denseignement, Fribourg, 2000, p.119-130,
en particulier p.121-123, propos de lAnastasie de Bryte, ici
complt.80. Licne de la Crucifixion de Bryte est dcrite en dtail
dans un opuscule plac sous le nom dAthanase dAlexandrie, le Rcit au
sujet de la Croix et de son image Bryte (Narratio de cruce seu
imagine Berytensi), dont la PG, 28, conserve deux versions
grecques, col.797-812, et deux recensions latines, col.812-824. La
datation du texte, problmatique, est a priori comprise entre
449-451, puisque lvque porte le titre de mtopolite, et le 1er
octobre 787, date laquelle lhistoire a t lue la quatrime session du
concile de Nice II, parmi les tmoignages prouvant la lgitimit du
culte des images. Daprs Lon le Diacre (X, 4-5) et une notice de la
collection des Patria de Constantinople (II, p.282-283 Preger),
lempereur Jean Tzimisks aurait fait transporter licne jusqu
Constantinople en 975 pour orner lglise de la Chalk, la suite de
son expdition victorieuse en Syrie. Voir Mango C., The Brazen
House, Copenhague, 1959, p.150-151; Janin R., La Gographie
ecclsiastique de lEmpire byzantin. Premire partie. Le sige de
Constantinople et le Patriarcat cumnique, III, Les glises et les
monastres, 2e d., Paris, 1969, p.530; Talbot A.-M. et Sullivan
D.F., The History of Leo the Deacon, Washington, 2005, p.209-210,
avec les n.46, 48 et 49.
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reprendre ici en dtail, se solde par la conversion en masse des
juifs de la ville, par leur baptme et par la transformation de
leurs synagogues en glises, la pre-mire tant ddie au Sauveur, les
autres aux martyrs, sous lautorit de lvque de Bryte. Le prlat reste
anonyme, mais toutes les versions du rcit en font un mtropolite, ce
qui voque la figure dEustathe, le premier archevque de la cit. Lune
des deux recensions latines dsigne sans ambigut Saint-Sauveur comme
lglise principale de la ville 81.

On trouve peut-tre encore une allusion la cathdrale
Saint-Sauveur dans une homlie pascale de lvque Jean de Bryte, dont
le magistre a t dat sous le rgne de Znon. la fin de son discours,
ce successeur dEustathe laisse entendre quil sadressait ses
ouailles dans lune des glises du Crucifi pour proclamer la
rsurrection du Christ 82. De tels propos ont pu asseoir lide dun
rapprochement, philologiquement discutable, mais thologiquement
exploitable, entre le nom de lAnastasie et celui de lAnastasis. Ce
nest que plus tard, sans doute pas avant le vie sicle, que le nom
de la cathdrale de Bryte a t rinterprt en ce sens. Un tmoignage
nglig jusqu prsent le montre, celui du Synaxaire de Constantinople,
selon lequel le pote Romanos le Mlode (ca 500-560), natif dmse,
avait t un temps diacre de la sainte glise de Dieu dite de la
Rsurrection (Anastasis) Bryte avant de se fixer Constantinople
83.

Lemplacement de la cathdrale antique nest pas prcisment dtermin
dans la zone des glises du centre-ville de Beyrouth, o lon cherche
depuis le xixe sicle les btiments construits par Eustathe. Un
monument inscrit pourrait toutefois se rapporter au groupe piscopal
de la ville et tmoigner nouveau de parents entre Jrusalem et la cit
phnicienne. La mme citation du psaume 28,3 ( K ) se retrouve en
effet la fois au Saint-Spulcre et Bryte. Les citations pigraphiques
de ce verset sont frquentes sur les fontaines, les citernes, les
vases liturgiques et les cuves baptismales 84. Elles sont lies dans
la liturgie la bndiction des eaux. Jrusalem, les mots du psaume 28,
3 ( K() ) apparaissent sur une plaque en forme de mdaillon que lon
a souvent propos dassocier au baptistre du Saint-Spulcre, non sans
rai-son 85. Bryte, ils ont t gravs au fond dune niche antique
remploye dans

81. PG, 28, col.823: synagogam quidem eorum principalem
ecclesiam consecravit in honorem Salvatoris nostri Jesu Christi.82.
Jean de Bryte, Homlie pascale, 21 ( ). Voir Aubineau M., Hsychius
de Jrusalem, Basile de Sleucie, Jean de Bryte, Pseudo-Chrysostome,
Lonce de Constantinople. Homlies pascales (cinq homlies indites),
Paris, 1972, p.281-304, en particulier p.298, pour le texte grec.
Lditeur suppose dans son commentaire que lhomlie avait t prononce
un lundi de Pques dans la cathdrale de lAnastasie, quil prsente
comme une glise de la Rsurrection.83. Synaxaire de Constantinople,
col.95 Delehaye (1er octobre): , . Ce tmoignage nest pas pris en
compte par J.Gascou, op. cit. (n.79). Le participe apparat ici
comme un reliquat de la dsignation ancienne et traditionnelle de
lglise.84. Voir Feissel D., Inscriptions grecques en Vntie II.
Vases liturgiques citations bibliques, Aquileia nostra, 47, 1976,
col.167-172, avec les complments du mme auteur, Addenda Aquileia
nostra, 47 (1976), 155-172: Inscriptions grecques en Vntie,
Aquileia nostra, 51, 1980, col.338, et, plus gnralement, Felle A.,
Biblia epigraphica. La sacra scrittura nella documentazione
epigrafica dellOrbis Christianvs Antiqvvs (iii-viii secolo), Bari,
2006, p.429, 431, et lindex, p.522, qui recense dj vingt-six
exemples, et que lon pourrait encore complter, par exemple, pour le
Proche-Orient, avec Feissel D., Bull. p., 2005, 557 (Ptra), et
2011, 626 = 2012, 489 (Moab).85. La dernire dition en date de
linscription est celle de L. Di Segni dans Cotton H.M., Di Segni
L., Eck W., Isaac B., Kushnir-Stein A., Misgav H., Price J. et
Yardeni A. (d.), Corpus Inscriptionum Iudaeae/Palaestinae, I,
Jerusalem, 2, Berlin-Boston, 2012, p.94-95, n789, o lhypothse dun
remploi dans une citerne restaure aprs la conqute perse du dbut du
viie sicle est privilgie.
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lglise mdivale Saint-Jean-des-Croiss, devenue la mosque al-Umar.
Lors de lun de ses sjours Beyrouth, en 1853, le comte M.de Vog en
avait pris connaissance par lintermdiaire dun missionnaire, le pre
Badour, qui avait pu pntrer lintrieur du sanctuaire musulman, et il
avait dj reconnu la citation scripturaire dans linscription qui lui
avait t transmise sous cette forme: 86. Au moment o C.Enlart la lue
son tour, au mois davril 1901, le texte avait dj pratiquement
disparu sous une couche de badigeon 87. Linscription ne semble pas
avoir t revue depuis le dbut du xxe sicle. On peut douter de lajout
de larticle dfini fminin avant . Il sagit probablement dune croix
mal interprte. On lira donc: + K . Quoi quil en soit de cette
correction mineure, le fait que le bloc darchitecture inscrit se
soit retrouv au cur de la zone des glises du centre-ville de
Beyrouth, o lon souponne la prsence de la cathdrale et du groupe
piscopal, amne se demander, titre dhypothse, si le psaume 28, 3
navait pas t associ Bryte au baptistre de lAnastasie comme au
Saint-Spulcre au baptistre de lAnastasis.

Linspiration de Jrusalem parat bien relever dune dcision des
autorits ecclsiastiques de Bryte. En devenant une mtropole
honoraire, la ville sest immdiatement pare du nom de belle cit ()
88. Ce titre officieux et rare est connu pour avoir t donn
Constantinople partir du ive sicle, notamment chez Eusbe de Csare
et Thmistius 89, avant dtre port au vie sicle par quatre cits
dgypte (Antinooupolis, Panopolis, Hermoupolis) et de Palestine
(Gaza) qui nont jamais t des mtropoles provinciales 90. En dehors
des Actes du concile dphse de 431, o il dsigne la cit de Bithynie o
les Pres de Nice staient runis en 325 et qui tait encore prive de
ressort propre dans la premire moiti du ve sicle 91, il a surtout t
associ au nom de Jrusalem depuis

86. Vog M. de, Les glises de la Terre Sainte, Paris, 1860,
p.374.87. Enlart C., Les monuments des croiss dans le royaume de
Jrusalem, II, Paris, 1928, p.77-78: Cest aprs coup [au xiiie
sicle], galement, que lon a plaqu, dans un emptement de maonnerie,
au sud de la courte trave de chur, une niche byzantine, colonnettes
et coquilles, qui forme mirhab mais qui a pu ne pas descendre tout
dabord jusquau sol et servir de piscine. Quoi quil en soit, elle
doit provenir dun baptistre, car le fond porte cette inscription
grave: E , la mme inscription existe au Saint-Spulcre de Jrusalem,
dans la chapelle du baptistre. Le texte est simplement signal dans
la premire publication du mme auteur sur La cathdrale Saint-Jean de
Beyrouth, in Centenaire 1804-1904. Recueil de mmoires publis par
les membres de la Socit [nationale des antiquaires de France],
Paris, 1904, p.131 (une inscription grecque indiquant la place du
baptistre). Voir aussi Lauffray J., Forums et monuments de Bryte,
Bulletin du Muse de Beyrouth, 7, 1944-1945, p.33-34 (provenance),
et Mouterde R., op. cit., n.53, p.172 (mention).88. ACO, II, 1, 3,
p.14, 14, et p.16, 11 ( ), cf.II, 3, 3, p.17, 5, et p.19, 21, dans
la version latine de Rusticus (Berytiorum pulchrae ciuitatis
episcopus). Collinet P., Histoire de lcole de Droit de Beyrouth,
Paris, 1925, p.53-54, runit les sources relatives aux dsignations
de Bryte dans lAntiquit tardive. En dehors des expressions
logieuses qui soulignent le rle de la cit en tant que mre des lois
( ), lide de beaut est rcurrente depuis le ive sicle. Lpithte
grecque est propre aux actes conciliaires.89. Eusbe de Csare, Vie
de Constantin, III, 55, 1; Louanges de Constantin, VIII, 5. Sur la
belle cit du rhteur et philosophe Thmistius et son opposition la
utopique de Platon, Rpublique, VII, 9 (527c), voir Guldentops G.,
Themistius between Myth and Reality, in Demoen K. (d.), The Greek
city from Antiquity to the Present, Leuven, 2001, p.127-140.90. La
documentation papyrologique est runie dans les articles de Litinas
N., , Archiv fr Papyrusforschung, 41, 1995, p.85, et de Pruneti P.,
Antinoe, la Bella Citt, Analecta Papyrologica, 14-15, 2002-2003,
p.263-273.91. ACO, I, 1, 2, p.33, 13-14: .
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la fin du ive sicle, dabord chez le thologien alexandrin Didyme
lAveugle (vers 310-398) 92, puis dans les crits du patriarche
Cyrille dAlexandrie (412-444) 93. Dans le cadre des rivalits entre
cits, lappellation de belle cit a donc t utilise de manire
officieuse, comme un nom de substitution au titre officiel de
mtropole provinciale, que ni Jrusalem ni Bryte nont obtenu face
Csare, en Palestine premire, et Tyr, en Phnicie maritime. En somme,
tout se passe comme si les vques brytiens, en particulier Eustathe,
avaient cherch sur-passer leurs rivaux tyriens en essayant de faire
passer leur mtropole honoraire, sinon pour une Jrusalem phnicienne,
du moins pour une cit o le christianisme stait panoui ds le temps
des aptres autour du culte du Sauveur.

Conclusion

Lenqute ici mene permet de dceler, en Phnicie comme ailleurs,
des conti-nuits et des analogies indniables entre lpoque des dieux
civiques et celle des saints locaux. Tout comme les mythes et les
cultes paens, les lgendes hagiogra-phiques et le culte des saints
ont fini par soutenir les prtentions politiques de cits jalouses de
leur autonomie, avec en dfinitive plus de succs pour mse que pour
Bryte. Des volutions importantes se dessinent toutefois dune priode
lautre. Les allusions des mythes hellniques dsormais soigneusement
slectionns et expurgs de toute connotation cultuelle ont servi
autant glorifier le pass dune cit qu disqualifier des villes
concurrentes, comme lattestent les remarques de Sophrone de
Jrusalem sur les traditions de Damas et sur le Tyrien Cadmos.
Paralllement, la Phnicie maritime et la Phnicie libanaise se
distinguent en ce que, sauf exception, ce ne sont pas les martyrs
locaux, mais des vocables et des dnominations plus universels qui
ont t plbiscits de manire officielle. Lan-ciennet, luniversalit et
la qute de la conformit aux traditions apostolique et
hirosolymitaine ont ainsi t privilgies au dtriment de lauthenticit
dans ces deux provinces assez tardivement acquises la foi nouvelle.
Le rle des vques, qui taient devenus les premiers profiter des
privilges concds aux cits, semble avoir t fondamental en
loccurrence. Ce rle a pu tre contest lintrieur mme des villes de la
rgion, car les rcits hagiographiques conservent loccasion la trace
de dissensions entretenues par les dbats doctrinaux du temps. Dun
autre ct, il a sans doute t renforc par la mise en place du jeu
gomtrie variable, la fois politique, dogmatique et disciplinaire,
dans lequel les cits phniciennes se trouvaient entranes aux cts des
patriarches dAntioche et de Jrusalem.

92. Didyme lAveugle, Sur Zacharie, I, 131, 161; II, 244, 248,
252; III, 49, 177; IV, 208; V, 121, 179.93. Cyrille dAlexandrie, De
ladoration et du culte en esprit et en vrit, PG, 68, col.301 et
877; Commentaire sur les Psaumes, PG, 69, col.929 et 1128;
Commentaire sur les douze Petits Prophtes, I, p.365 et 627 Pusey;
II, p.366 Pusey; Commentaire sur Jean, II, p.407 Pusey; Lettres
festales, IX, 2, 112; Glaphyres sur le Pentateuque, PG, 69, col.545
et 673; Commentaire sur le prophte Isae, PG, 70, col.733 et 1272;
Lettre Pulchrie et Eudocie Augustes sur la foi, ACO, I, 1, 5, p.51,
11.
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Post-scriptum : une mosaque errante dun martyrium
Saint-Julien

Une mosaque funraire de lancienne collection Borowski
(1913-2003), qui constitue le fonds de lactuel Bible Lands Museum
de Jrusalem depuis 1992, marquait lemplacement de la tombe dun
saint Julien qualifi de martyr. Le monument a t publi en premier
lieu par B.Brenk dans une courte notice dun catalogue dexposition
94. La lecture du texte grec ne pose pas de problme. On peut se
contenter den donner la traduction: Ici repose le saint martyr
Julien. Que par ses prires la misricorde soit sur nous. La notice
de B.Brenk se contentait de donner une indication de provenance trs
vague: East Mediterranean (Lebanese or Syrian?). P.Osmond Lewry,
dans le mme catalogue dexposition, se deman-dait dj si le martyr
Julien pouvait tre le saint dmse, mais renonait avec une sage
prudence conclure positivement sur ce point: whether it was Julian
of Emesa or another we do not know: there were many Julians in
Syria 95. En marge dun article sur Elaha Gabal dmse dans son
contexte historique, E.Lipiski a propos plus rsolument, bien que
sans argument dcisif, dattribuer la mosaque errante la ville de
Homs, lantique mse 96. Sans tre impossible (on pense na-turellement
au Splaion), cette hypothse nglige le fait que le monument faisait
partie dun groupe de pavements inscrits quH.Seyrig avait reprs
Beyrouth sur le march des antiquits vers 1968 et qui provenaient de
lAntiochne ou de lApamne. Lpitaphe du martyr Julien a t publie sans
photo avec lensemble du lot par J.-P.Rey-Coquais 97, qui la croyait
indite. Cest comme telle quelle a t reprise dans le Bull. p., 1998,
486, le SEG, 46, 1806, et lAE, 1996, 1538. Le culte des martyrs
chrtiens rpondant au nom de Julien est peu frquent au
Proche-Orient, mais lpoque protobyzantine il est attest la fois
Antioche, mse et Philadelphie, sur les territoires respectifs de la
Turquie, de la Syrie et de la Jordanie modernes. Dans ltat actuel
de nos connaissances, on ne peut exclure que la mosaque errante
vienne dailleurs qumse.

94. Brenk B., 286: Mosaic Inscription from a Church, in
Muscarella O.W. (d.), Ladders to Heaven. Art Treasures from Lands
of the Bible. A catalogue of some of the objects in the collection
presented by Dr. Elie Borowski to the Lands of the Bible
Archaeology Foundation and displayed in the exhibition Ladders to
Heaven: Our Judeo-Christian Heritage 5000 bc-ad 500 held at the
Royal Ontario Museum June 23-October 28, 1979, Toronto, 1981,
p.309, illustre dune photo en noir et blanc et dune autre en
couleur, p.19, pl.V (ouvrage galement disponible dans une version
allemande, Lnder der Bibel, Mayence, 1981).95. Osmond Lewry P., in
Muscarella O.W. (d.), Ladders to Heaven, op. cit., p.306.96.
Lipiski E., Elaha Gabal dmse dans son contexte historique, Latomus,
70, 2011, p.1100.97. Rey-Coquais J.-P., Mosaques inscrites
palochrtiennes de la Syrie du Nord-Ouest, Syria, 73, 1996, p.107,
n4.


	
136 Des Dieux civiques aux saints patrons/

Aliquot J., La vie religieuse au Liban sous lEmpire romain,
Beyrouth, 2009.

Aliquot J., Dans les pas de Damascius et des noplatoniciens au
Proche-Orient: cultes et lgendes de la Damascne, Revue des tudes
anciennes, 112/2, 2010, p.363-374.

Aliquot J., Au pays des btyles: lexcursion du philosophe
Damascius mse et Hliopolis du Liban, Cahiers du Centre
Gustave-Glotz, 21, 2010, p.305-328.

Alpi F., La Phnicie chrtienne, une province au cur de lEmpire
chrtien dOrient, in Liban, lautre rive, Paris, 1998, p.202-209.

Alpi F., Un regard sur Beyrouth byzantine (ive-viies.), Aram,
13-14, 2001-2002, p.313-321.

Alpi F., La route royale. Svre dAntioche et les glises dOrient
(512-518), Beyrouth, 2009.

Aubineau M., Hsychius de Jrusalem, Basile de Sleucie, Jean de
Bryte, Pseudo-Chrysostome, Lonce de Constantinople. Homlies
pascales (cinq homlies indites), Paris, 1972.

Brooks E. W., The Sixth Book of the Select Letters of Severus,
Patriarch of Antioch, in the Syriac Version of Athanasius of
Nisibis, Oxford, 1902-1904.

Brooks E. W., Historia ecclesiastica Zachariae Rhetori vulgo
adscripta, Paris, 1919-1924.

Cheynet J.-Cl., Le culte de saint Jean-Baptiste en Cilicie et en
Syrie , in B.Doumerc et Chr.Picard (d.), Byzance et ses priphries
(Mondes grec, balkanique et musulman). Hommage Alain Ducellier,
Toulouse, 2004, p.57-66 (repris dans La socit byzantine. Lapport
des sceaux, 1, Paris, 2008, p.323-330).

Collinet P., Histoire de lcole de Droit de Beyrouth, Paris,
1925.

Conybeare F. C., On some Armenian Notitiae, Byzantinische
Zeitschrift, 5, 1896, p.118-136.

Cotton H.M., L.Di Segni, W.Eck, B.Isaac, A.Kushnir-Stein,
H.Misgav, J.Price

et A.Yardeni (d.), Corpus Inscriptionum Iudaeae/Palaestinae, I,
Jerusalem, 2, Berlin et Boston, 2012.

Delehaye H. et al., Propylaeum ad Acta sanctorum Novembris.
Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae e codice Sirmondiano nunc
Berolinensi adiectis synaxariis selectis, Bruxelles, 1902.

Delehaye H., Les origines du culte des martyrs, 2e d.,
Bruxelles, 1933.

Devreesse R., Le Patriarcat dAntioche depuis la paix de lglise
jusqu la conqute arabe, Paris, 1945.

Dobschtz E. von, Decretum Gelasianum de recipiendis et non
recipiendis libris, Leipzig, 1912.

Donceel-Vote P., Les pavements des glises byzantines de Syrie et
du Liban, Louvain-la-Neuve, 1988.

Du Cange Ch., Trait historique du chef de S. Jean Baptiste,
Paris, 1665.

Du Mesnil du Buisson R., La basilique chrtienne du quartier de
Karm el-Arabis om, Mlanges de lUniversit Saint-Joseph, 15, 1930,
p.207-217.

Duval N., Les reprsentations architecturales sur les mosaques
chrtiennes de Jordanie, in N.Duval (d.), Les glises de Jordanie et
leurs mosaques, Beyrouth, 2003, p.211-285.

Elisseff N., La Description de Damas dIbn Askir, historien mort
Damas en 571/1176, Damas, 1959.

Enlart C., La cathdrale Saint-Jean de Beyrouth, in Centenaire
1804-1904. Recueil de mmoires publis par les membres de la Socit
[nationale des antiquaires de France], Paris, 1904, p.121-133.

Enlart C., Les monuments des croiss dans le royaume de Jrusalem,
Paris, 1925-1928.

Featherstone J., Life of St.Matrona of Perge, in A.-M.Talbot
(d.), Holy Women of Byzantium. Ten Saints Lives in English
Translation, Washington, 1996, p.13-64.

Bibliographie


	
137Culte des saints et rivalits Civiques en PhniCie lPoque
Protobyzantine /

Feissel D., Inscriptions grecques en Vntie , Aquileia nostra,
47, 1976, col.155-172.

Feissel D., Addenda Aquileia nostra, 47 (1976), 155-172:
Inscriptions grecques en Vntie, Aquileia nostra, 51, 1980,
col.337-338.

Felle A.E., Biblia epigraphica. La sacra scrittura nella
documentazione epigrafica dellOrbis Christianvs Antiqvvs (iii-viii
secolo), Bari, 2006.

Gascou J., Notes donomastique ecclsiale ancienne ( propos de P.
Lond. III 1303 descr.) , Zeitschrift fr Papyrologie und Epigraphik,
96, 1993, p.135-140.

Gascou J., Encore une fois sur lonomastique ecclsiale ancienne,
in M.-A.Vannier, O.Wermelinger et G.Wurst (d.), Anthropos lakos.
Mlanges Alexandre Faivre loccasion de ses 30 ans denseignement,
Fribourg, 2000, p.119-130.

Gascou J., Sophrone de Jrusalem. Miracles des saints Cyr et Jean
(BHG, I 477-479), Paris, 2006.

Gatier P.-L., Palmyre et mse, ou mse sans Palmyre, Annales
archologiques arabes syriennes, 42, 1996, p.431-436.

Gatier P.-L., Damas dans les textes de lAntiquit, Annales
archologiques arabes syriennes, 51-52, 2008-2009, p.41-54.

Gatier P.-L., Tyr dans les sources hagiographiques antiques , in
P.-L.Gatier, J.Aliquot et L.Nordiguian (d.), Sources de lhistoire
de Tyr. Textes de lAntiquit et du Moyen ge, Beyrouth, 2011,
p.129-153.

Gatier P.-L., La grande salle basilicale des bains de Tyr, in
Lhistoire de Tyr au tmoignage de larchologie, Beyrouth, 2012,
p.55-70.

Gatier P.-L., Le Liban lpoque byzantine : religion et pouvoir ,
in M.Martiniani-Reber, A.-M.Mala-Afeiche et M.-A. Haldimann (d.),
Fascination du Liban. Soixante sicles dhistoire de religions, dart
et darchologie, Milan, 2012, p.133-139.

Greatrex G., Dukes of the Eastern Frontier, in J.Drinkwater et
B.Salway (d.), Wolf Liebeschuetz Reflected, Londres, 2007,
p.87-98.

Grumel V., Les Regestes des Actes du patriarcat de
Constantinople, I, Les actes des patriarches, 1, Istanbul,
1932.

Guldentops G., Themistius between Myth and Reality , in K.Demoen
(d.), The Greek City from Antiquity to the Present, Leuven, 2001,
p.127-140.

Halkin Fr., Deux passions byzantines du martyr Saint Julien
dmse, , 45, 1981-1982, p.157-162.

Hall L. J., Roman Berytus. Beirut in Late Antiquity, Londres et
New York, 2004.

Honigmann E., Libanesia, Phoinike Libanesia, Realencyclopdie der
klassischen Altertumswissenschaft, 12, 1925, col.2484-2485.

Honigmann E., Studien zur Notitia Antiochena, Byzantinische
Zeitschrift, 25, 1925, p.60-88.

Honigmann E., Juvenal of Jerusalem, Dumbarton Oaks Papers, 5,
1950, p.209-279.

Jalabert L., Damas , in Dictionnaire darchologie chrtienne et de
liturgie, 4, 1, 1920, col.119-145.

Janin R., La Gographie ecclsiastique de lEmpire byzantin.
Premire partie. Le sige de Constantinople et le Patriarcat
cumnique, III, Les glises et les monastres, 2e d., Paris, 1969.

Kirk G. E. et Ch. B. Welles, The Inscriptions , in H. D. Colt
(d.), Excavations at Nessana (Auja Hafir, Palestine), I, Londres,
1962, p.131-197.

Kugener M.-A., Vie de Svre, par Zacharie le Scholastique, in
Patrologia Orientalis, II, Paris, 1904, p.8-115.

Laniado A., Recherches sur les notables municipaux dans lEmpire
protobyzantin, Paris, 2002.

Latyev B., Menologii anonymi byzantini saeculi X quae supersunt,
Saint-Ptersbourg, 1911-1912.


	
138 Des Dieux civiques aux saints patrons/

Lauffray J., Forums et monuments de Bryte, Bulletin du Muse de
Beyrouth, 7, 1944-1945, p.13-80.

Laurent V., La Notitia dAntioche. Origine et tradition, Revue
des tudes byzantines, 5, 1947, p.67-89.

Le Strange G., Palestine under the Moslems, Londres, 1890.

Leclercq H., Jean-Baptiste (saint), in Dictionnaire darchologie
chrtienne et de liturgie, 7, 2, 1927, col.2167-2184.

Lipiski E., Elaha Gabal dmse dans son contexte historique,
Latomus, 70, 2011, p.1081-1101.

Litinas N., , Archiv fr Papyrusforschung, 41, 1995, p.85.

Mango C., The Brazen House. A Study of the Vestibule of the
Imperial Palace of Constantinople, Copenhague, 1959.

Maraval P., Lieux saints et plerinages dOrient, Paris, 1985.

Maundrell H., A Journey from Aleppo to Jerusalem at Easter 1697,
Oxford, 1697.

Millar F., A Greek Roman Empire. Power and Belief under
Theodosius II (408-450), Berkeley, 2006.

Mouterde R., Regards sur Beyrouth phnicienne, hellnistique et
romaine, Mlanges de lUniversit Saint-Joseph, 40, 1964,
p.145-190.

Muscarella O.W. (d.), Ladders to Heaven. Art Treasures from
Lands of the Bible. A catalogue of some of the objects in the
collection presented by Dr. Elie Borowski to the Lands of the Bible
Archaeology Foundation and displayed in the exhibition Ladders to
Heaven: Our Judeo-Christian Heritage 5000 bc-ad 500 held at the
Royal Ontario Museum June 23-October 28, 1979, Toronto, 1981.

Nasrallah J., Saints et vques dmse (Homs), Proche-Orient
chrtien, 21, 1971, p.213-234.

Nasrallah J., Damas et la Damascne: leurs glises lpoque
byzantine,

Proche-Orient chrtien, 35, 1985, p.37-58, 264-276.

Palmer A., Une version grecque de la lgende dAbgar, in
A.Desreumaux (d.), Histoire du roi Abgar et de Jsus, Turnhout,
1993, p.135-146.

Palmer A., Les Actes de Thadde , Apocrypha, 13, 2002,
p.63-84.

Peeters P., La Passion de S. Julien dmse, Analecta Bollandiana,
47, 1929, p.44-76.

Peeters P., Le trfonds oriental de lhagiographie byzantine,
Bruxelles, 1950.

Pruneti P., Antinoe, la Bella Citt, Analecta Papyrologica,
14-15, 2002-2003, p.263-273.

Razy E., Saint Jean-Baptiste. Sa vie, son culte et sa lgende
artistique, Paris, 1880.

Rey-Coquais J.-P., Mosaques inscrites palochrtiennes de la Syrie
du Nord-Ouest, Syria, 73, 1996, p.101-107.

Rey-Coquais J.-P., Liban chrtien des origines Justinien, in
Christian Footprints in the Lebanon. Archaeology and History in the
Lebanon, 32-33, 2010-2011, p.1-26.

Saliby N. et M. Griesheimer, Un martyrium octogonal dcouvert
Homs (Syrie) en 1988 et sa mosaque, Antiquit Tardive, 7, 1999,
p.383-400.

Schermann Th., Prophetarum vitae fabulosae, indices apostolorum
discipulorumque Domini Dorotheo, Epiphanio, Hippolyto aliisque
vindicata, Leipzig, 1907.

Talbot A.-M. et D.F.Sullivan, The History of Leo the Deacon,
Washington, 2005.

Van den Ven P., La Vie ancienne de S.Symon Stylite le Jeune
(521-592), Bruxelles, 1962-1970.

Vanderlinden S., Revelatio Sancti Stephani (BHL, 7580-6), Revue
des tudes byzantines, 4, 1946, p.178-217.

Vog M. de, Les glises de la Terre Sainte, Paris, 1860.

Whitby M. et M.Whitby, Chronicon Paschale 284-628 AD, Liverpool,
1989.





				

				
LOAD MORE				            


            
                

                Recommended


                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            générales et civiques sociales et loisirs Abbaretz
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Prévention et secours civiques de niveau 1 (PSC 1)
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            LE MOUVEMENT DES DROITS CIVIQUES AUX ETATS-UNIS
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            « Prévention et secours civiques de niveau 1
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Nouvelle Chronologie Égypte Israël Juda Philistie Phénicie ... et Babel.pdf · (Rappelle-toi) quand Moïse dit à son valet: « Je n'arrêterai pas avant d'avoir atteint le confluent
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Rivalités entre SEO ET SEM au RDV WEB
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Democratie et vie politique:vers de nouvelles moeurs civiques. Amos Durosier, Professeur de Sciences economiques Sciences economiques
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Rivalités bureaucratiques, enjeux opérationnels et 
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Enfin libres - Le mouvement des droits civiques aux Etats-Unis
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            L’HISTOIRE DES DROITS CIVIQUES DANS LE SUD DES ÉTATS-UNIS
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Prévention et Secours Civiques de niveau 1Prévention et Secours Civiques de niveau 1 LEGENDE Dans le cadre de l’actualisation des recommandations, certaines ﬁches ont fait l’objet
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            L’imposture humaine Essai de brutalisation des …gerflint.fr/Base/MondeMed3/laurent.pdf · ont créé des situations révolutionnaires, des rivalités de conquête et de déstabilisation
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Le delta du Niger (Nigéria) : rivalités de pouvoir, revendications 
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Le Liban Le Liban. Description Du LIBAN Le Liban est un pays du Proche-Orient, autrefois l'antique Phénicie. Il partage ses frontières avec deux pays,
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Conférence rivalités et jalousies
                            
                                Self Improvement
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            L’océan Indien : rivalités régionales et coopérations internationales · Réaliser le croquis et compléter la légende. Compléter la légende du croquis. Compléter la légende
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            Projet 4 : Pour découvrir l’histoire des droits civiques 
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                                    
                        
                            
                                

                            

                        
                        
                            AEGYPTIACA ET ISIACA DE LA PHÉNICIE ET DU LIBAN AUX ... · Syria 81 (2004), p. 201 à 228 AEGYPTIACA ET ISIACA DE LA PHÉNICIE ET DU LIBAN AUX ÉPOQUES HELLÉNISTIQUE ET ROMAINE
                            
                                Documents
                            
                        

                    

                            

        


    






    
        
            	À propos de nous
	Contactez nous
	Termes
	DMCA
	Politique de confidentialité


            	English
	Français
	Español
	Deutsch



            
                

				STARTUP - SHARE TO SUCCESS

				            

        

    














